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lfH rnort, par l'lnt,·rpr/•tal.irJn nng-larn1•, f(Jr

UII(<· "" A lfi•1nag-n1• par c,-JI,: cfr Mt'.Wl•dH
H<Jlln ,.t tl•· lirm t'·col<· 111nombrt-1.hk l'a.r une 
f'Xf'llHflon ,-t un mf.prlH Ryttl(,mu.Uqui·H d<• 
tOIJH Jt•tt opf.ra~ d1 J r,,.n,Jf-1, par un<· r~11rni

nntlon d<'. prc•füJIH' ltJUH l<'!i oraf.ùrloH dra- j 

m:1.Llqw:H ( 1'-H J1hJH puiH:-trtnlR el lcH plus 

nPufHJ, pu.r un choix f.tro1t se• rcRlrclgnanl 
cJ,, phJH c•n pluR ü. qua.lrt• ou cinq oratorios, 

<:l, d t.1.n6 c1•H onLlorioH, donnant une ~upré

ma.tlc exugér{:<• au Mt•t,"' I,· , par l 'intcr
prf.Lntion enfin de CPR quf'!qu~s o·uvrcH et 
notam m,·nL dh ce 1\-1Nt~h·, f'.Xécutéa d'une 
fac;on pornrwuHc C'.t guindée u.vcc un or
chcHlrP ,,t d,·s chœurs trop nombreux rt 
:n,LI r-qulllt,rr.s, av<·c cJ<,s chantr,urs corrects 
d ph,ux, mals sans aucune passion et sans 
ll,UCUnP inti mi V,. " H était établi cette 
Jég-,·nde qui, Hœndcl était un musicien 
d'égliH<' a 111 Lows X, •• tout rn décor, avec 
de pompcuHes colonnades, dca statues no
hlt •H ,·t froides, d,·s pdnturcs à la Leorun. 
Rl<•n d<' nurprr-nant à c<, que de cet œuvre 
réduit à une poignée d'œuvres exécutés 
sulvrmt de ttlH principPA, Il se dégageo.t un 
ennui monurru,ntal, parr,ll a celui que nous 
lnspir<·nl les Alexandre à perruque et les 
ChJ'lst bien p1•ns11nls d<• Lebrun 

Hurp,LHHIL pour l'll rl d(•H b<•JI NJ Jl g-ne11 m(,Jo
dlqu<·II, HCU) H, M0Zllrl 1,t UUHHe J't\g-1tl~rcnt. 
C'<'Hl à ,,., t umour do lrl porf<•clfon qu 'il 
faut nltrlb1H'r en !ail que, mnll{r6 aon ,·xu
bérllDC0 d'l nv,·nUon, JI li. r,·prlH mulnt,·11 fola 
lell ml'm<'H phrU8CI!, dPH plun célôl.J!'C/l ol 
de C<'llea qui Jul éto.l<•nt Je plua chôrc11, -
à ch11q11<' folH y lnlrodulsunl un chnng-c
m<•nl Jmp<·rc<•plfhh\ un léger coup de 
cray,m, qui l<'ll rendait pluH parfu1le11. 
L'examen do cc11 aortes d'cl).ux-forl.cH mu
aJcalNt, duna lourR él1<l/! HUCCCHH lfR, cal dc11 
plu11 Jnstrucllfl! pour un muslcl<•n 6pdH do 
la beauté plaHtfquc. JI montre aussi com
ment c!'rlalnclf mélodlea, uno folR ~crltcR, 
contlnU(•nt de Hommclller cn Hœndel pcn
danb drH nnné<•s, Juaqu'à co qu'JI en li.Il 

p6n6tr6 le 1wns Jntfm<' ; uppllquéeR d'abord, 
suivant J<-s ha1mrdl! de J'lnBJ)lratlon, à ll'llc 
ou telle Hlluatlon qui leur convient médio
crement, clk11 sont pour 1tlnRl dire en quôto 
d'un corps où R'lncarnt•r, <'ll<'S chcrch<'nt 
la 11ltuatlon vralC', Ir st•ntlmcnt dont clics 
sont l'expression lat<·ntc ; et une fols 
qu'elles l'ont trouvé, •Jllcs s'épanouissent à 
l'aise. 

Il faut en revenir : Hœn<lel n'a jamalR 
été un musicien d'église ; el li n'a pr.,Hque 
JamaiH écrit pour l'égl,se A part ses 
p,;uumo11 cl 1ws 1',i Oi,um, composés pour 

.. .. 
Hamdcl n'opère pas autrement avec les 

compositions étmngères qu'il utilise dans 
le, 1lennes. SI l'on avait la place d'étudier 
lei ce que les lecteurs superficiels appellent 
11e.1 plaglal.8, et partlcullôrcment, en pre
nant pour exemple IHralll on EKypte, où 
ce.11 emprunta s'étalent Je plus hardiment, 
- on verrait avec quel génie do vlsionnaJro 
Hœndel a évoqué du tond de ces phrases 
mualcalea leur Ame secrète, que les pre
mlera créateurs n'avalent pllH même prcs
eenUe. Il tallait son œn ou son oreille 
- pour découvrir dans la Sérllnlldo do 
Stradella le.e cataclysmes de la Bible. Cha
cun lit et entend une œuvre d'art, comme 
il e.et, et non pu comme elle est ; et Il peut 
arriver que ce ne soit pu le créateur qui 
en ait l'Idée la plus riche. L'exemple de 
Mendel eBt ·- pour le prouver. Non seule
ment il créait aa musique, mals bien sou
vent, Il oJ'Mlt celle dee autres. Stradella et 
Erb& n•,ta1ent pour lui (si hurnHiante que 
901t la oomparafaon) que ce qu'étalent pour 
lÂOD&l'd le, Jtammea du foyer et lea cre
v.._ del! mun, oil Il voyait dea 1l&'urel 
vlvutel. S.ndel entendait pauer dee ou
rapu dua 1ea ,rattementa de ,uttare de 
ltradella. 

des chapPllcs seigneuriales ou pour des oc
casions exceptionnelles, il n 'a écrit que de 
Ja musique instrumentale pour des concerts 
ou dca fêtes en plein air, des opéras, el 
co qu'on nomm<' d,'s « oratorios », qui tous 
turmt écritH jJQUr Je théâtre. Les premiers 
qu'il composa furent réellement joués : 
Acis et Galatée, en mai 1732, au théâtre 
Haymarket, avC'c machines, décors et cos
tumes, sous Je titre de EngliHh l'aHtoral 
O(Hlm, - Esther, en février 1732, à l'Aca
démie d'ancienne muNlqu<', à la façon d'une 
tragédie antique, Je chœur élll.nl plr1cé en
tre la scène et l'orchclltrc. Et, pnr la suite, 
al Hœndel s'ablltint résolument de la repré
sentation thélltrale qui :icule mettrait 
en pleine valeur certaines Rcl!n<'B, comme 
l'orgie et la vision d<' .Bel1111zar, expressé
ment conçues pour Je j,)u des acteurs, -
en revanche ,Il s'obstina toujour11, contre 
toute oppoarnon, à faire jouer ses orato
rios au théâtre, et non pa11 à l'église. Ce
pendant, il n'eOt pas manqué d'églises, au 
moins chez les diSBldents, pour y donner 
aca œuvres ; et, en ~e le faisant point, Il 

déchainait contre lui l'opinion des gens re
ligieux qui trouvaient sacrilège de porter 
des suJeta pieux sur la scène. Mals li tenait 
t. afdrmer qu'il n'écrivait point là des 
compoaitiona d'église, mais des œuvrea de 
t.hél.tre, - de t.héltre en liberté. 

(Haendel par Romain Rolland) 
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point, /, s 1011r~ pré,é<h>nt~. diflfJ' q11a
fr1> 011 unq rèpl'l1lwns d<> lu ,.,~on ln 
p/11s scrup11/r•11sr· ? 

Cetl<' Ires br/1,• manrf~station etait 
orf1iJn1.sfr Pn faveur de la c;Qciét<: Wi
dor, de constitufiQn r,;cPnte et a11 l;rof ,t 

t ,J 1 K r' ~de 1 
n Fr n P dr ,i,:; 

10•.r or t '] i tr ,t(' 1.:. ~- •ur 
toutP ia f,,,-~ r,. < fi a,,c <>:n plu 
1 ac ert d 1 tt' roi V f es mv1•e a 
p,l~8er 1 ~ 1 c ... n ire fam,Ue 
La ,·un• flr d 1 '1 'on aura pet 

d,, la rr'{l!clion des orfJIH.S de Saint 
Louis d"s lnvülidcs. L, r!'sfl111ralwn de 
c,•s ory11cs, usuyPf·s, incomplètes et. 
po11r tout dire. discordantes. e,f une des 
,dé<-s chrrrs au secreta,re perpetud de 
/'In stitut. pour laquelle il mène dcP_uis 
longtemps la bonnr> campagne· Et c e.51 ' 
bien moins pour se voir ;i nouveau et 
{Jlorieuscm<'nt consacré . que pour acti
ver la rènouation desd,tes orgues que 
le maitre Widor consentit à prendre 
part au [estwaL. 

t:trf" (\llf or ('. 1 r.. 1 
r,e- ni f '-" blue:! t 

de Bro.id , y. li f .i• '~n •111vre lù 
mode· Mme d '' 'r. ,~r.- comme La 
f auuett<' et A lu ci ,,r fontaine seront 
les joym .. x cil' ~on repe•t-•re. 

En dehors de la symphonie pour or.
gite et orchestre. les assistants écou_te
rent, en première auditi~n, une P1ec: 
mystique. puis Les uarwt,ons de La V 
Symphonw et /'allegro de La VI" Sym- 1 

phonie. Au Salut, se f trent entendre les 
voix de Mme Hilda Roosevelt et de 

1 

M. DeLort. 

Pour avoir réalisé au bou~ de so_ixan~ \ 
te-trois ans ses fon ctions d organtsle a 
Saint-Sulpice. le maître Ch. M. Widor 1 

n'en conscwe pas moins de nombreu
ses actiuités. JI attend ,wcc impatience , 
de pouvoir se rendre. au mois .. d'octo
bre proclwin. à Madrid, pour I rna~gu-. 
ration de cette Casa V clnsquez qui Lw 
doit /' existence dans la plus large me-

Mars et Euterpe 
On sait combien Haendel est appré

cié en Anglete,re. Dans une petite 
ville du Sussex. un e ::;ociété de musi
ciens amateurs donnait tous les ans un 
grand concert symphonique. 

JI re conv,t>nt p.} cil' c.emand<>:r à ce 
peuple j uPe do'1 e pr<·m,er ,ouc1 fut 
d'a ,surer ,on <>X1<;tt'n«" en assen,,ssant 
la nature. d avo•r prom,11 des mu .icien, 
notoires Mais il'' populations de• 
grandes villes cor ,me Montréal. Qué. 
bec, Toronto, O··tawa Vancouver 
Wmnipeq, etc '>P. montrent friands de 
bonne musique. A défaut d'! posséder 
chez eux un seul orchestre constitué, 
les Canadiens bénéficient des tournées 
d'orchestres an,éricains. Les virtuo5~i 
de tous pays sont toujours assurés de 
recevoir au Canada un chaleureux ac
cueil. particulièrement nos compa
triotes. 

li faut signaler l'excellence des orga
nistes et des orgues canadiens. Une 
souscription comme celle que nécessite 
l'instrument périmé de Saint-Louis des 
Invalides serait rapidement couverte. 
Ce n 'est certes pas M. Marcel Dupré 
qui nous contredira lLII qui accomplit 
au Canada un voyage triomphal . 

L'instrument National 
Ukrainien 

Le chef d'orchestre. qui était par ail
leurs sergent recruteur dans l'armée 
britannique, conciliait le mieux possi
ble les intérêts d e Mars et ceux d'Eu
terpe. 

La « bandoura ». instrument natio
nal ukrainien dont nous donnons ci
dessous la photographie, est constituée 
par un seul morceau de bois creusé 
dans le saule et muni de trente à trent~ 
quatre cordes métalliques. 

La première répétition d 'un d es con
certs annuels va commencer. Au pro
gramme et comme morceau liminaire. le 
Largo de Haëndel· Notre sergent-chef 
d'orchestre lève son bâton, prend un 
air perplexe et finit par s'écrier: 

- Damn it I On n'a pas indiqué \ 
dans quel mouvement il fallait jouer 
ce J,argo . 
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